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COMMUNICATIONS 
Action du iodo-3 hydroxy-4 nitro-5 benzonitrile 
sur Diocrocoelium dendriticum 
par J. GUILHON (1) 
Les recherches antérieures effectuées en Angleterre (DAVIS 
et Coll.) et en France (J. Gu1LHON) sur les propriétés fasciolicides 
du méthyl-glucamine iodo-3 hydroxy-4 nitro-5 benzonitrile ou nitro­
xynil pouvaient laisser espérer que sa grande activité s'exercerait, 
ne serait-ce qu'à un moindre degré, sur Dicrocoelium dendriticum, 
non hématophage mais jouissant du même habitat hépato-biliaire 
que la grande douve (Fasciola hepatica). 
Pour apprécier l'activité du nitroxynil à l'égard de la petite 
douve nous avons disposé de 21 moutons dont 1 témoin, de poids, 
de races, de sexes, et d'âges différents, en assez bon état d'entre­
tien et dont le parasitisme dicrocoelien, très inégal, fut apprécié 
avant, pendant et après l'administration de l'anthelminthique. 
Tous les sujets soumis au même régime de la stabulation libre, 
sur une abondante litière de paille de blé, ont reçu quotidiennement 
une ration de foin de luzerne d'environ 2,500 kg et ont pu s'abreuver 
à l'eau de ville, mise chaque jour à leur disposition. Le nitroxynil 
a été administré en solution à 34 p. 100 sous la forme de méthyl­
glucamine iodo-3 hydroxy-4 nitro-5 benzonitrile à des doses crois­
santes uniques, de 10 à 80 mg/kg. Le médicament n'a provoqué 
aucune modification significative dans la cadence d'élimination 
des œuf s, ni pouvoir ocytocique comme celui que manifestent la 
fouadine et le thiazolylbenzimidazole. Le foie de chaque sujet 
intoxiqué ou sacrifié a été prélevé immédiatement après la mort 
(1) Avec la collaboration technique de Mlle R. BARNABÉ. 
Bull. Acad. Vét. Tome XLI (Mars 1968). - Vigot Frères, Editeurs. 
Moutons Doses de rin- Doses totales Volume de solu- Durée de la sur-
cipe actif ( ase) de principe actif tion à 34 % en ml vie du sujet Observations Poids injectée par voie après l'interven-No en kg en mg/kg par sujet en mg hypodermique tion 
1 42 10 420 1,23 4 jours très nombreuses petites douves 
vivantes 
2 45,500 10 455 1,30 5 jours -id-
3 42 12 504 1,48 3 jours -id-
4 44 15 660 1,94 2 jours -id-
5 32,800 15 492 1,44 2 jours -id-
6 36,500 18 657 1,93 3 jours -id-
7 36 20 720 2,10 7 jours -id-
8 40 20 800 2,35 6 jours -id-
9 17 20 340 1 3 jours -id-
10 43 20 860 2,52 5 jours -id-
11 33 20 660 1,94 2 jours -id-
12 37 30 1.110 3,25 12 jours 1618 petites douves vivantes 
13 29 40 1.160 3,40 2 heures très nombreuses petites douves 
vivantes 
14 36 50 1.800 5,30 12 jours 306 petites douves vivantes 
15 29 50 1.450 4,20 4 jours très nombreuses petites douves 
vivantes 
16 53 63 3.339 9,82 3 jours 214 petites douves vivantes 
17 37 70 2.590 7,60 6 jours 15 petites douves vivantes 
18 27,500 70 1.925 5,60 22 heures très nombreuses petites douves 
vivantes 
19 26,500 80 2.120 6,20 4 heures -id-
20 30 80 2.400 7 5 heures -id-
--
21 37,500 T:mMOIN 12 jours très nombreuses petites douves 
vivantes 
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afin d'examiner les caractères des petites douves observées et d'en 
apprécier la vitalité. 
Tous les exemplaires récoltés (plusieurs centaines à plusieurs 
milliers) dans chaque foie de mouton traité et dans celui du 
témoin étaient immédiatement plongés dans du liquide de Ringer 
maintenu à 37-400. 
Dans ces conditions expérimentales, nous avons obtenu les résul­
tats qui sont groupés dans le tableau ci-contre. 
Il apparaît tout d'abord à la lecture des chiffres indiqués que 
tous les foies, sauf quelques exceptions (n°8 14, 16 et 17) étaient 
aussi bien pourvus en petites douves que celui du témoin. La faible 
concentration (16, 214 et 306 exemplaires vivants) observée chez 
trois sujets ne fit que confirmer le très petit nombre d'œufs trouvés, 
irrégulièrement, dans les fèces avant l'intervention thérapeutique. 
Mais, quel que soit le nombre de parasites constatés, de quelques 
dizaines à plusieurs milliers, aucun d'entre eux n'était mort, en 
voie de désorganisation ou de lyse. Toutes les petites douves extraites 
des voies biliaires étaient vivantes, actives, normalement constituées 
et en tout point comparables, macroscopiquement, aux exemplaires 
récoltés dans le foie du témoin. A l'examen microscopique nous 
n'avons pu déceler aucune modification notable de leur structure 
ou d'aspect des œufs qui pourrait laisser supposer une atteinte 
toxique ou un processus de dégénérescence. 
Il résulte de toutes ces constatations que quelles que soient la 
dose de nitroxynil administrée et la période plus ou moins longue 
de survie des moutons après le traitement, les petites douves, 
contrairement aux grandes, paraissent parfaitement indifférentes à 
l'action du nitroxynil, même aux doses les plus élevées (80 mg/kg), 
capables de provoquer la mort des moutons en quelques heures. 
CONCLUSION 
Aux doses thérapeutiques (10 à 20 mg/kg) contre la fasciolose, 
dangereuses (40 à 50 mg/kg) ou toxiques (60 à 80 mg/kg) pour 
les moutons, le méthyl-glucamine iodo-3 hydroxy-4 nitro-5 benzo­
nitrile ou nitroxynil, en solution aqueuse à 34 p. 100, administré 
par la voie sous-cutanée n'a aucune action contre Dicrocoelium 
dendriticum dans les voies biliaires des ovins. 
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